FILM n°1650                


NIGHT  SWIM

                 Cote d’amour : 3+


          

          ( Eau de jouvence pour lieu hanté (
      Date : 04/01/24
(La famille Waller emménage dans une nouvelle propriété au sein de laquelle se situe une piscine. D’abord bienfaisante, celle-ci va dévoiler peu à peu une force maléfique qui s’y cache et des revenants qui y ont été sacrifiés !..
  Origine : USA


                   

Vu à : BUXEROLLES - Méga CGR
  Genre : Epouvante / Horreur



Durée : 1h38
  de: B. McGuire 





    Catégories d’évaluation technique
  avec : W. Russell ( R. Waller )  
                      
Réalisation :        3+ 
Photo :        4-
             K. Condon ( E. ép. Waller )  


Interprétation :   4

Montage :   3             

             G. Warren ( E. Waller ) 



Scénario :            3+ 
Son :
         4






Dialogues :
      3+ 
Costumes :  3
  violence :
un peu 




Décor :                3+ 
Musique :    3+
  humour :
aucun





Affiche :              2- 

Effets spx  :   4-
	Ressuscitant l’ambiance inquiétante et jaunie des films d’épouvante et de maison hantée des seventies ( songeons à la 1ère version d’ « Amytiville, la maison du diable » de 1979 ), McGuire l’adapte bien au contexte d’un bassin imposant son cadre au reste de la propriété. 
Cette fois, c’est la piscine qui dissimule un esprit démoniaque, ou, du moins, une entité maléfique que la mythologie du film explique par l’esprit d’une étendue d’eau qui est située dans la contrée de la propriété et qui sert de source de remplissage du bassin privé. Si l’on sacrifie un humain à cette fontaine, celle-ci exauce au meurtrier ses vœux les + chers ! Au fur et à mesure de l’enquête privée, le cinéaste nous dévoile une explication mystique sans pour autant désigner une identité divine ou démoniaque. C’est seulement et exclusivement en image que l’être horrible et mauvais apparaît à la jeune baigneuse, tout boursouflé et ne ressemblant à rien, dans la droite tradition du film d’horreur à la James Wan qui, comme par hasard d’ailleurs, en est le co-producteur ! 
Sa façon de faire consiste à montrer caractéristiquement l’agent du Mal, comme élément crucial de l’épouvante. Il n’a d’ailleurs pas peur de le figurer caricaturalement, ce qui porte à rire car le procédé frôle le grotesque ! Cependant, dans la réalisation de McGuire, cet aspect ne nuit pas du tout à l’ensemble et le réalisateur américain utilise + le liquide fangeux et noirci qui enduit et envahit le physique du contaminé en commençant par le visage. Ainsi, il demeure dans le champ représentatif du show aquatique et dans l’inspiration bienvenue de S. Rosenberg, réalisateur du film-référence citée auparavant : la maison hantée d’Amytiville finit par être recouverte d’une substance boueuse, + crasseuse encore que le cambouis ou la nappe pétrolière d’un bateau chaviré. 
Ainsi, par des effets maîtrisés ( McGuire contrôle à merveille les lumières et l’association des couleurs de la photo ), le film ne sombre pas dans l’obscurité permanente. La photo s’assombrit lors de séquences critiques ( par exemple, la vétérane d’origine asiatique purulant du liquide noir quand elle révèle à la mère de famille venue l’enquêter ses véritables intentions de femme possédée par un esprit impur ). 
Nous plongeons enfin dans le film d’horreur savamment distillé toutefois. Il intègre la notion de sacrifice, celui du père voulant sauver le reste de sa famille ( sa femme et ses 2 enfants ), actualisant la bonne vieille éthique chrétienne de l’amour oblatif et sacrificiel au profit des autres, et + particulièrement de ceux que l’on aime ! Ainsi, le cinéma wanien ne parvient par à noyer le poisson de la morale chrétienne ( d’ailleurs le poisson fut le symbole christique des 1ers chrétiens ! ), même s’il se permet le « meurtre du père », concept cette fois-ci freudien, bien que ce « meurtre » se fasse par acte jugé suicidaire et non plus par acte criminel causé par sa progéniture. 
Ainsi, « Night Swim » couvre une certaine spiritualité en sa conception qui, par la main directe de McGuire évite l’écueil du burlesque et de la caricature grossière tels que ceux-ci pouvaient surgir d’un film réalisé par le cinéaste australien d’origine asiatique. Le produit modéré de McGuire dénote, à travers son judicieux dosage ( de contenu de l’image ainsi que la démonstration de phénomènes horrifiques ), le talent d’un réalisateur compétent en la matière. 
Celui-ci a su ancrer son propos dans un fond spirituel pour ensuite insister sur les effets à la surface surprenants grâce à des éléments plutôt innovants dans le cinéma d’horreur : il ne lui manquait plus que le thème de la piscine hantée.

	 


